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M. Mouillefarine dit qu'il aappris par les journaux la raort

d'un autre confrere, M. tfmile Le Dien, ancien avocat a la

Cour de cassation. M. Le Dien, cntre dans la Societe en

1855, publia en 1858 dans son Bulletin un Catalogue des

Mousses observe'es aux environs de Paris et, en 1861, une

Note Sur un phenomene teratologique observe chez quelques

Mousses.

M. le President s'associe aux regrets exprimes au sujet de

cette nouvelle perte et fait connaitre a la Societe une pre-

sentation nouvelle.

M. Hua, secretaire, donne lecture des communications

suivantes :

L'ELECTRICITE A L'ETAT STATIQUE EXERCE UNE ACTION DIRECTRICE SUR
LES RACINES DE LA FEVE VULGAIRE; par M. A. LETELMfell (I).

La racine primairede la Feve, commepresque toutes les racines

primaires, s'enfonce verticalement dans la terre, quelle que soit la

position de la graine a la surface du sol. Ce phenomene est du a

des causes organiques, mecaniques et physiques; les premieres

ontete bien etudiees, et tout le monde connaitaujourd'hui l'orga-

nisation de la racine jeune, le point oii se produit la difieren-

cialion des tissus, l'endroit ou elle se courbe quand elle est derangee

de sa position normale, enfin le role des poils absorbants. Les

causes mecaniques ont ete moins bien etudiees : on sait quelle est

la grandeur de la pression exercee par la racine en voie de crois-

sance sur l'obstacle qui s'oppose a sa descenle; on a reconnu

que son extremite presente un phenomene de nutation qui lui

assure une penetration verticale de haut en bas. On a vu que

la pesanteur agit sur la racine, on appelle cela le geotropisme;

mais je ne crois pas exagerer Timportance des recherches ("2)

(1

)

Recherches faitcs a ilnstitut botanique de la Faculte des sciences de

FUniversite de Caen en 1897-1898.

(2) Essai de statique vegetalc (Compt. rendns de I' Acad, des sc, 4 juillet

1892).

Essai de statique vegetate. —La racine consideree commeun corps pesant

:t flexible (Memoires de la Soc. Linneenne de Normandie, XVII* vol., 2* sene,

2 e fasc).
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que j'ai i'aites a ce sujet, en disant que l'application de cetle force

a seulement recu une explication rationnelle depuis que j'ai

determine la courbe des densites vraies de la racine et celle de sa

resistance a la flexion depuis son extremite jusqu'a la region des

poils absorbants. A elle seule, la pesanteur assurerait aux racines,

constitutes commeelles le sont chez les plantes actuelles, la direc-

tion verticale de haut en bas. Mais un phenomene aussi general

que celui de la direction des racines primaires peutdifficilement

etre attribue a la seule organisation physiologique acquise sous
1 'influence de la pesanteur, d'autant que Ton connait d'autres

forces capables de diriger la racine. La lumiere a sur elle une

action energique; l'humidite du sol l'atlire, et la chaleur a sa part

d'influence. On ne parle pas de l'electricite atmospherique, cepen-

dant elle est partout et presque toujours positive : il n'y aurait

done aucune impossibility a priori pour qu'elle eut, elle aussi, une

action directrice sur la jeune racine. On sait deja, et depuis

longtemps, que les graines ne germent bien que dans un sol au

potentiel zero ou negalif par rapport a 1' atmosphere qui le sur-

monte; or il n'est pas vraisemblable que Taction de Telectricite

atmospherique cesse au moment precis ou la graine a sorti sa radi-

cule et, parmi les nombreux phenomenes ITiologiques qu'elle

determine, on peut se demander si, commela lumiere, la pesanteur

et l'humidite, elle n'a pas sur la jeune racine primaire une action

directrice. Je montrerai qu'elle en a une en effet : la radiculese

courbe et fuit un corps charge d'electricite statique. Le phenomene
est d'autant plus remarquable que, si la graine etait mobile, si elle

etait par exerhple suspendue a un fil fin et sans torsion, elle tour-

nerait sa racine vers la source positive ou negative qu'on lui pre-

sente (4). Mais, dans la nature, la graine n'est pas mobile, on ne

peut pas 1'assimiler a la balle d'un pendule electrique : les lois des

attractions et des repulsions electriques ne lui sont pas seule?

applicables; elle vit et, sous Tinfluence electrique, d'autres

facteurs interviennent, qui determinent la courbure de sa racine

et l'eloignent de la source electrique.

Nota. —Avant d'exposer la methode et de decrire les expe-

(1) L'experience est facile a faire et montre mSmequ'une Feve ainsi sus-

pendue est un electroscope tres sensible.
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nences qui m'ont permis de m'assurer que l'electricite slatique

exerce une action directrice sur les racines jeunes de la Feve, je

tiens a avertir le lecteur qu'il ne trouvera aucun renseignemenl

sur les effets que cette electricite peut avoir sur le developpement

de la racinc; je ne sais si elle l'accelere ou si elle le retarde, je ne

m'en suis pas occupe et je n'en dirai rien.

On sait que la difference de potentiel entre la terre et la couche

d'air qui la surmonte croit tres rapidement avec la distance de la

couche considered par rapport au sol : les experiences des physi-

ciens ont montre qu'elle depasse tres vite plusieurs centaines de

volts et que, dans certains cas, elle peutatteindre plusieurs milliers

de volts. Le premier devoir de qui veut connaitre l'influence direc-

trice que l'electricite atmospherique peut exercer sur les racines

est done de se procurer une source electrique a haut potentiel et

suffisamment constante pour que ses differences de potentiel soienl

comparables a celles que Ton observe dans la nature. Au cours de

mes recherches, j'ai employe d'abord une pile seche de Zamboni,

d'un grand nombre d'elemenls, puis une pile a couronne de tasses,

soigneusement isolees, systeme bien preferable au premier a cause

de la Constance du voltage aux bornes et de la facilite de la mesurc.

Je commencerai par l'expose des experiences que j'ai faites

en 1897 ;
j'en ferai l'examen critique et je dirai les conclusions que

j'en ai lirees. Je dirai ensuite quelles sont les experiences que j'ai

faites en 1898 et les resultats auxquels elles m'ont conduit.

Experiences faites en 1897.

Pour determiner quelle peut etre Taction directrice que l'elec-

tricite statique a haut potentiel exerce sur la racine jeune de la

Feve, il faut la mettre a l'abri des actions perturbatrices que

pourraient produire la lumiere, la chaleur, l'humidite, la pesan-

teur, l'electricite atmospherique, et la faire pousser en presence

d'une source electrisee a un potentiel positifou negatif que Ton

puisse regarder commesuffisamment constant. Je crois etre arrive

a ce resultat par le dispositif suivant.

J'ai fixe les Feves en voie de croissance sur un disque de liege,

emmanche a l'extremite de 1'arbre d'un clinostat qui penetrait

horizontalement parsa douille dans une cloche en verre, entouree
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par les spires d'un ill de cuivre en communication avec la terre.

J'ai choisi des Feves ayant une racine primaire bien droite (1) et je

les ai fixees au liege avec des epingles, de facon que leur racine

fut, aussi exactement que possible, dirigee suivantle prolongement

du rayon du disque. A chaque revolution de l'arbre du clinoslat,

les racines plongeaient, pendant un temps toujours le memepour

toutes, dans un vase con tenant de Teau ou de l'eauadditionnee de

phosphates et de carbonates alcalins. La cloche etait fermee

presque exactement, mais cependant sans contact, par un plateau

circulaire en zinc, a bords arrondis, supporte par un pied isolant,

et que Ton pouvait mettre a volonte en communication avec la

terre ou bien avec l'un des poles connus de la pile. Le tout etait

dispose dans une vaste salle, dont la temperature est restee sensi-

blement constante pendant toute la duree des experiences, et j'ai

place la cloche a egale distance de deux fenetres situees au nord et

devant une vitrine adossee a la muraille. L'eclairement du disque

sur lequel j'ai fixe les Feves en germination s'est ainsi trouve tres

exactement le memesur ses deux laces, ainsi du reste que l'expe-

rience l'a prouve; mais, pour plus de surete, pendant une derniere

serie d'experienees, j'ai recouvert la cloche d'un voile noir, tel

qu'en emploient les photographes, et j'ai observe des resultats

semblables.

Je passerai sous silence les nombreux tatonnements, les essais

preliminaires, consequences inevitables de toute recherche nou-

velle, et je ne donnerai que les resultats des experiences bien con-

duites qui leur ont succede.

Le 21 mai 1897, j'ai fixe le matin, sur la face du disque de liege qui

etait en regard du plateau de zinc, quatre Feves en germination et j'ai en

grand soin de les disposer de facon que leur racine primaire se trouvat

aussi exactement que possible dans le prolongement du rayon du disque.

Cela fait, j'ai misle clinostaten marche et le plateau de zinc en commu-
nication avec le pole positif, l'autre pole communiquant avec la

terre.

Le lendemain 22, toutes les racines s'etaient deja courbees et fuyaient

le plateau. II en etait de meme le surlendemain et, le jour suivant, le

(1) On obtient des Feves ayant une racine primaire droite en les suspen-

dant a un iil dans une position convenable au-dcssus d'une nappe d'eau et les

abritant contre la lumiere.



LETELLIER. —ACTION DE L'ELECTRICITE SUR LES RACINES. 15

mouvement de fuite s'etait tellement accentue que les ratines poussaient

presque parallelement a 1'axe du clinoslat. Le lunrii 24, craignant que

l'humidite du liege ne flit la cause du phenomene, j'ai retire le disque

de liege etje l'ai emmanche par la face qui portait les Feves, ce quipla-

cait l'extremite des racines directement en face du plateau electrise\ Le

mardi, quand je suis venu observer ce qui s'etait passe, j'ai trouve deux

racines qui s'etaient deja recourbees en arriere, fuyant le plateau ; une

troisieme coinmencait a se courber; la quatrieme faisait face au pla-

teau. Le lendemain les trois premieres racines fuyaient nettement le

plateau ; la quatrieme avait garde sa direclion, mais il etait visible qu'elle

6tait soulfrante.

Comnie il etait naturel de craindre que le mouvement de recul des

racines ne fut du a une difference dans l'eclairement fourni par les deux

fenetres entre lesquelles la cloche etait placee, j'ai retourne, le 20, cli-

nostat et cloche bout pour bout, mettant a droite ce qui etait a gauche,

tout en conservant a chaque partie sa position relative par rapport aux

fenetres. Le lendemain, les trois racines continuaient a fuir le pla-

teau et le disque de liege humide; la quatrieme racine etait morte.

J'ai continue avec d'autres Feves les memes experiences, les 28, 29,

30, 31 mai, 1, 2, 3, 4 et 5 juin, et chaque fois les racines jeunes des

Feves en experience se sont courbees pour fuir le plateau charge d'elec-

tricite positive a 1'etat statique.

J'ai ensuite, du 5 au 30 juillet, fait pousser des Feves en presence du

plateau charge d'electricit^ negative. Tout s'est passe comme si la

cloche avait £te* simplement fermee par un disque en carton : les racines

ont pousse dans la direction qui resultait de 1'orientation de la Feve sur

son support, les unes allant vers le plateau; d'autres, en plus grand

nombre, suivant le prolongement du rayon; une on deux ont fui le

plateau.

Les conclusions a tirer de ces experiences sont les suivantes

:

1° La racine pri in aire de la Feve se courbe et fait un plateau

electrise posilivement

:

2° La racine primaire de la Feve parait indiffe rente a faction

d'un plateau charge d'electricite statique negative.

Ces conclusions sont justes, si Ton remarque que, par le dispo-

sitif adopte :

1° L'action de la pesanteur est annulee par la rotation de 1'axe

du clinostat qui fait tin tour en trente-cinq minutes. Chaque racine
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occupe, par rapport a la verticale, toutesles positions et pendant

le memetemps. De plus, la rotation du disque de liege se faisant

lentement, il ne peut etre question de l'existence d'une force cen-

trifuge qui determinerait la direction observee. II serait d'ailleurs

inexplicable que Taction de la pesanteur ou de la force centrifuge

fut differente sur la racine, suivant que le plateau de zinc etait

positif ou negatif.

2° Les racines etant dans les memes conditions d'humidite

quand le plateau est charge d'electricite positive et quand il est

charge d'electricite negative, on ne peut attribuer la direction

observee dans le premier cas, l'indifference de l'orientation dans

le deuxieme, a une variation quelconque dans l'etat hygrometrique

des racines.

On ne peut pas davantage attribuer a l'humidite du disque de

liege une action directrice decisive dans les experiences que j'ai

faites, puisque, en retournant ce disque, les racines ont fui a la fois

le plateau positif et le liege humide; et puis il restait toujours a

expliquer pourquoi ce liege humide n'agit pas quand le plateau

est negatif, tandis qu'il se montrerait actif quand le plateau est

positif.

3° L'experience du retournement du disque de liege et le retour-

nement des racines qui en resulte ne permettent pas de croire que

la direction observee soit due a une difference dans l'intensite de

l'eclairement fourni par les deux fenetres entre lesquelles etait la

cloche. On sait combien la racine est sensible a la lumiere, on

pourrait en faire un photometre differentiel, comme le remarque

M. Van Tieghem; si la lumiere fournie par l'une des fenetres avait

ete differente de celle que donnait 1' autre fenetre, les racines

auraient toujours continue a s'inflechir en se courbant du cote de

celle dont l'eclairement etait le moindre. Or, quand le plateau est

negatif, les racines croissent dans une direction quelconque;

quand il est positif, elles le fuient, quelle que soit leur position

par rapport aux fenetres.

4 Les Feves, etant placees a l'interieur d'une cloche en verre,

entource par les nombreuses spires d'un fil de cuivre rouge en

communication avec la terre, se trouvaient par la memea l'abri

des influences eleetriques exterieures et reslaient seulement sou-
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mises a Faction electrique du plateau fermant la cloche; ce plateau

ne touchait pas la cloche et ne pouvait agir que par influence. Tout

en admettant qu'il pouvait amener un etat electrique de la face

interne de la cloche, il n'est pas possible d'attribuer a la forme de

la cloche, et par consequent a un etat electrique different a son

entree et pres du col, une action sur la direction prise par les

racines. Enfin, admit-on que l'etat electrique de la face interne

de la cloche n'etait pas partout le meme, on n'en pourrait rien

conclure qui fut une explication suffisantede la repulsion observee

dans un cas, de l'etat indifferent dans l'autre; et ce serait admettre.

ce quej'ai voulu prouver, que l'electricite statique a une influence

sur la direction des racines primaires.

On peut objectera ces experiences qu'une pile seche, memed'un

grand nombre d'elements, est une source electrique capricieuse,

variable avec la temperature, l'etat hygrometrique et le temps

depuis lequel elle a ete assemblee. Ses poles ont ete bien constates,

il a ete observe au debut qu'elle fonctionnait bien, mais il n'a pas

ete fait de mesure de sa difference de potentiel aux dt ux poles, el

rien ne garanlit non seulement qu'elle ait 6te constante pendant la

duree des experiences, mais que meme elle fournissait encore de

l'electricite pendant Ja seconde serie de recherches, alors que les

racines poussaient devant le disque de zinc suppose electrise nega-

tivement. Et cette derniere objection trouve sa justification dans la

remarque que j'ai faite, a savoir que, dans ce dernier cas, les

racines primaires poussent comme si le plateau n'etait point elec-

trise. II etait des lors indispensable de continuer ces recherches

dans des conditions d'exactitude plus grande, et c'est pourquoi je

les ai reprises au printemps et pendant l'ete de 1898 en employant

comme source electrique une pile a couronne de tasses, instru-

ment plus sur, d'une grande Constance, dont la difference de

potentiel aux bornes est connue, et dont il etait possible, comme

on le verra, de verifier a chaque instant le bon fonctionnement.

Experiences de 1898.

Pendant l'hiver de 1897-1898, j'ai construit une pile a tasses

quej'ai portee progressivement a 570 elements, afin d'obtenir de

grandes differences de potentiel, comme on en observe au voisi-

nage du sol.

T. XLVI. (SEANCES) 2
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La pile que j'ai construite se compose de petits pots en faience,

dits pots a pommade, de 8 centimetres cubes de capacite en

moyenne, disposes sur qualre rangees et au nombre de vingt-

quatre dans des boites a cigares. Apres avoir coule une couche de

paraffine dans chaque boite, j'y ai aligne soigneusement les pots,

de maniere qu'aucun d'eux ne se touchat ou ne fut au contact de

la paroi, puis j'ai coule denouveau de la paraffine, afin de les fixer

et de les isoler exactement les uns des autres. J'ai dispose alors les

vingt-quatre boites sur la table d'experience, suivant quatre files

paralleles de chacune six boites, et j'ai reuni les elements les uns

avec les autres par des ponts formes d'une lame de zinc soudee a

une lame de cuivre, de fagon a les associer en une seule serie

lineaire. Dans le premier pot, qui contenait le zinc du premier

pont, j'ai mis une lame de cuivre, c'est le pole positif; dans le

dernier pot ou plongeait la lame de cuivre du 575 e pont, j'ai

introduit une lame de zinc, c'est le pole negatif. Dans chaque auge,

j'ai mis de l'eau ordinaire, celle que fournit la distribution de la

ville de Caen. Afin de pouvoir charger a volonte le disque de

zinc d'electricite positive ou negative a haut potentiel, tout en

gardant la meme difference de potentiel entre les bornes, quand

j'ai voulu que le plateau de zinc fut positif, et l'arbre du clinostat,

par consequent le disque de liege, negatif, j'ai mis le 570 e pont en

communication avec la terre et fait communiquer le plateau de

zinc avec le pole positif de la pile, l'arbre du clinostat avec le pole

negatif. Lorsque, au contraire, j'ai cherche plus tard quelle peut

etre i'influence de l'electricite negative a l'etat statique sur la

direction des racines primaires de la Feve, j'ai mis le 10 c pont en

communication avec la terre, le disque en zinc en relation avec le

pole negatif et reuni l'arbre du clinostat avec le pole negatif. Un
element tel que ceux que j'ai construits presente a ses bornes une

difference de potentiel qui est presque exactement de 1 volt,

d'ou il suit que, la pile etant monlee en serie lineaire, soigneu-

sement verifiee, pendant la premiere serie d'experiences, le plateau

de zinc a ete sensiblement charge a un potentiel de -f- 570 volts et

l'arbre du clinostat a —6 volts; difference, 576 volts. Pendant la

deuxieme serie d'experiences, le plateau de zinc a ete au potentiel

—570 volts, et l'arbre du clinostat au potentiel -f- 6 volts; diffe-

rence constante aux bornes, 576 volts.

II etait indispensable de pouvoir s'assurer a chaque instant que
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l'appareil fonctionnait bien, qu'il n'y avait pas de fuite, que le

plateau etait electrise. Dans ce but, j'ai mis le fil de cuivre rouge,

en communication avec le disque de zinc, en relation avec un
electroscope a feuilles d'or reposant sur une plaque de paraffine.

Get Electroscope est forme d'une tige de cuivre, terminEe exterieu-

rement par un bouton melallique, inferieurement par deux feuilles

d'or. La tige traverse un bouchon paraffine qui ferme un flacon

contenant de l'acide sulfurique. Quand on approche le doigt du
flacon, on voit les feuilles d'or diverger si le plateau de zinc est

electrise; dans le cas contraire, il ne se produit rien. Quoique

Tangle de divergence des feuilles d'or soit difficilement mesurable,

la Constance approximative que Ton observe dans leur ecartement

montre la Constance de la charge du plateau.

Je ne me suis pas contente de substituer a la pileseche employee

au debut, en 1897, une pile a tasses de construction plus sure, de

Constance plus assuree et dont le potentiel aux bornes etait facile

a apprecier. J'ai apporte a l'appareil lui-meme, danslequel j'ai fait

pousser les Feves, quelques modifications qui sont les suivantcs :

tout d'abord, j'ai pris une cloche plus grande, ce qui m'a permis

de garder plus longtemps les memes Feves en experience sans

avoir a craindre de voir l'extremite de leurs racines toucher aux

parois de la cloche. J'en ai ferme" la partie inferieure, et a 3 centi-

metres de l'ouverture, par une lame de zinc de forme demi-circu-

laire, mastiquee avec soin et recouverte d'une couche de paraffine,

afin de menager a l'interieur un espace que je pouvais a vo.onte

remplir d'eau plus ou moins et dans lequel les racines plongeaient

tour a tour. Commecesracines, soumisesal'influence d'un plateau

positif, se courbent pour le fuir, il est arrive que j'ai pu conserver,

sans contact avec les parois de la cloche et avec le demi-disque de

fermeture, des racines primaires et secondares plus longues que le

rayon d'ouverture de la cloche.

J'ai peinten noir le fond de la cloche, la ou elle estconvexe.

Je l'ai entouree par les nombreuses spires d'un fil de cuivre

rouge relie a un piquet de fer fixe dans la terre. Le contenu de la

cloche est ainsi protege contre Felectricite atmospherique par un

paratonnerre Melsens.

Pendant les experiences, la cloche a toujours ete soigneusement

abritee de la lumiere par un voile noir, commeen emploient les
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photographes, car j'ai pense, raalgre la curieuse experience de

l'annee precedente (1), qu'il etait preferable de soustraire entie-

rement les ratines a Taction si active de la lumiere.

J'ai fait reposer le clinostat et le support a roulettes de son arbre

sur des feuilles de papier paraffine. L'isolement a ete parfait, et

il a ete facile de s'en assurer par la divergence des feuilles d'or

de l'electroscope.

Enfin, II. Leger, maitre de conferences a la Faculte des sciences,

a bien voulu prendre une serie de photographies, qui sont les

temoins.fideles et veridiques des resultats obtenus dans chaque

experience. J'ai le regret de ne pouvoir les intercaler dans cette

Note, elles parailront dans le Memoire queje mepropose de publier

quand mes recherches seront terminees ; mais c'est avec ces photo-

graphies sous les yeux et en relisant mes notes que je donnerai la

description des faits que j'ai observes.

Experiences destinees a montrer l'action

de l'electricite statique positive.

l
re experience. —Le 22 mai 1898, je fixe trois Feves en voie de

croissance sur la face du disque de liege qui est en regard du plateau

de zinc, de facon que leur ratine primaire soil dirigee suivant le prolon-

gement du rayon. Puis je mets en place le disque de zinc et je le fais

communiquer avec le pole positif de la pile, ce qui le met au potenliel

approximatif -j- 378 volts, l'arbre du clinostat etant en relation avec le

p&le negatif au potentiel —6 volts, la difference est 384 volts; enfin

je mets le clinostat en marche. Le lendemain 23, une ratine s'esl

courbee, fuyant le plateau de zinc; une seconde commence a s'inflechir

en arriere; la troisieme pousse suivant le prolongement du rayon. Le 24,

je constate que la premiere ratine a continue a se coucher, ainsi que

la seconde, et que la troisieme pousse toujours en ligne droite. Le 25,

les deux premieres racines fuient horizontalement le plateau de zinc,

la troisieme ratine commence a s'inflechir. Le 26, les trois racines

fuient le plateau electrise positivement. Le 27, les racines ayant continue

a fuirle plateau, je mets fin a l'experience.

II faut remarquer qu'au debut de cette experience les racines plon-

geant dans une capsule remplie d'eau, il en resultait que le plateau de

zinc etait assez eloigne ; mais, a partir du 24, ayant substitue a la capsule

la lame de zinc paraffinee dont j'ai parle ci-dessus, il m'aete possible

(1) Exp. du 21 mai 1897 et jours suivants.
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tie rapprocher le disque de zinc et de le mettre a 3 centimetres envi-

ron des Feves en experience.

2 C experience. —Le 29 mai, je fixe trois Feves sur la face du liege

opposee au disque de zinc et avec les precautions accoulumees. Le 30,

lien a signaler ; le 31.uneracine est courbee, fuyant le plateau, une

autre commence a se courber, la troisieme estdroile. Le l'
r juin, deux

racines sont courbees, et, le 2, les trois racines fuient definitivement le

plateau, une d'elles pousse memeparallelement a l'arbre du clinostat.

Cette experience montre que la courbure en arriere des racines n'est

pas due a I'humidile du disque de liege.

3" experience. —Le 3 juin, je fixe quatre nouvelles Feves, dont une

plus avancee que les trois autres, sur la face du liege qui est en regard

du plateau de zinc. Le 9, toutes les racines sont deja legerement cour-

bees en arriere. Le 10, trois d'entre elles fuient nettement le plateau, la

quatrieme continue lentement son inflexion. Le H, les trois premieres

racines poussent parallelement a l'arbre du clinostat, la quatrieme s'est

redressed, la Feve s'etant appuyee contre le liege. Le 12, les trois racines

continuent a pousser parallelement a l'arbre, je les coupe pour hater le

developpement des racines secondaires, et je laisse la quatrieme racine

qui commence a se courber. Le lentlemain 13, cette quatrieme racine

fuit definitivement le plateau positif etsa croissance en arriere s'accentue

encore le jour suivant. Ce meme jour, 14 juin, j'ajoute 192 elements

nouveaux a la pile, afin de porter le plateau de zinc au potentiel

approximatif-|- 570 volts, l'arbre restant au potentiel —6 volts environ;

difference, 576 volts. Le 18 juin, je coupe la quatrieme racine et j'observe

que les racines secondaires paraissent pousser plus rapidement du c&te

qui est oppose au disque de zinc qu'en regard de lui. Le 19, il y a deja

bon nombre de racines secondaires qui fuient le plateau de zinc, et ce

nombre augmente les jours suivants, si bien que, quand je mets fin a

l'exp6rience, le 22, toutes les racines secondaires fuient le plateau de

zinc positif, sauf une en train de courber son extremity. La photographie,

qui est prise du disque de liege portant ces racines, est si caracteris-

tique, qu'aucun doute n'est possible sur Taction directrice exercee par

le plateau de zinc electrise.

4 e experience. —Le 25 juiu, je fixe quatre Feves sur le disque de

liege. Le jeudi 30, je mets fin a l'experience et je prends une photo-

graphie: toutes les racines primaires fuient le plateau de zinc, Tune

d'elles crolt parallelement a l'arbre du clinostat.

.
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Experiences destinees a montrer l'action

de l'electricite statique negative.

1" experience. —Le 3 juillet, je fixe quatre Feves sur le disque de

li£ge el je ferme la cloche avec le disque de zinc au potentiel approxi-

matif —570 volls, Parbre du clinostat est au potentiel -(- 6 volts ; diffe-

rence constante 576 volts. Le 4, trois racines paraissent commencer a se

courber. Le 5, deux racines sont courb^es, la troisieme forme un crochet,

la quatrieme est malade.

2' experience. —Ce m6mejour, 5 juillet, j'enleve les Feves qui ne

paraissent pas en bon etat, et j'en mets quatre autres en experience.

Le 6, une d'elles s'est courbee en arriere, deux se sont courb^es vers le

liege, la quatrieme se dirige vers le plateau de zinc. Les jours suivants,

7 et 8, elles continuent leur mouvement.

3* experience. —Le 10 juin, je fixe six Feves sur l'une et l'autre

face du disque de liege. Le 15, j'en prends une photographie ; on y re-

marque que la direction des racines primaires n'est pas la mfime pour

toutes
;

quant aux racines secondaires, elles ont pouss6 dans toutes les

directions, mais en plus grand nombre du c&te oppose au disque negatif,

que beaucoup d'entre elles fuient nettement.

Experiences faites la cloche etant simplement fermee

par un disque de carton.

l
re experience. —Le 15 juillet, je fixe dix Feves sur le disque de

liege, six sur sa face libre, en regard du carton, quatre sur la face

opposee. Le 16, deux racines croissent, Tune dirigee vers le fond de la

cloche, l'autre vers son ouverture, les huit autres sont envahies par le

Bacillus Amylobacter et je suis oblige, le 20, d'enlever le tout el de

nettoyer les cloches et le liege a l'alcool.

2 e experience. —Le 22, je fixe cinq Feves. Le 23, une d'elles croit

suivant le prolongement du rayon, une autre se dirige vers le disque de

carton, les trois autres se sont inflechies vers le fond de la cloche.

L'experience est continued les 24, 25, 26 et27, jour ou une photographie

est prise ; on y observe que les racines primaires poussent dans toutes

les directions et qu'il en est de mfirne des racines secondaires jeunes.

Apres avoir photographie le disque de liege, je l'ai fixe de nouveau

sur l'arbre du clinostat apres atoir coup6 une parlie des racines pri-



LETELLIER. —ACTION DE L'ELECTRICITE SUR LES RAC1NES. 23

maires, afin de hater le developpement des racines secondares. Le 29,

j'ai de nouveau pris une photographie du disque de liege : les racines

sont tres developpees et dirigees dans tous les sens.

Conclusions.

Grace au dispositif adopte et pour les raisons qui ont et6 prece-

demment donnees a propos des experiences de 1897, il resulte

que Taction de la pesanteur, de l'humidite, de la chaleur, de la

lumiere, de l'electricite atmospherique sont annulees, que seule

une action directrice de l'electricite statique du plateau de zinc, en

regard duquel les racines ont pousse, peut etre admise. Dans ces

conditions, on est en droit de conclure que :

1° L'electricite statique positive exerce une action directrice sur

les racines primaire et secondaires de la Five et quelle en deter-

mine la courbure, de facon a les diriger dans le sens oppose a

celui oil se trouve le plateau electrise

;

2° Uelectricite statique negative exerce une action directrice

mains energique. Presque nulle sur les racines primaires, plus

facile a constater pour les racines secondaires, cetle action se

traduit encore par une courbure en arrUre qui eloigne les racines

du plateau negalif.

Ces resultats, pour les naturalistes qui sont partisans de Intro-

duction de mots nouveaux, lesquels trop souvent servent a mas-

quer notre ignorance des causes des choses eta satisfaire les esprits

plus paresseux que curieux, pourraient etre resumes en disant

:

La racine primaire et les racines secondaires de la Five sont

donees d'un eiectropiame negatif, energique pour Velectricite sta-

tique positive, falble pOU)' Veleclricite Statique negative.


